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0- INTRRODUCTION 

0-1. Le pays Adjukru 

  Le pays Adjukru se situe entre l'Agnéby et le Timich. La région forme un demi- cercle dont le diamètre serait la 

rive nord de la lagune Ebrié sur une distance de 50 km environ. 

Les 1200 km2 qui représente la superficie approximative du pays adioukrou se divise en trois (03) zones 

géographiques : une zone de palmeraie d'est en ouest à peu près parallèle à la lagune : une zone de savane dite 

savane de Dabou au centre et en forme de triangle, enfin une zone forestière sur le pourtour en arc de cercle 

comprenant des palmeraies naturelles et la grande forêt proprement dite. 

D'après le recensement de 1996, les Adjukru sont au nombre de 50446. Ce chiffre inclut les quelques milliers 

d’Adjukru établis à Abidjan et dont le nombre croît régulièrement. Les Adjukru sont en minorité à Dabou, lieu 

d'échanges commerciaux important dont la population est évaluée à quelque 6000 habitants. Le reste de la 

population Adjukru se repartit entre une trentaine de villages. En voici la liste de quelques uns selon la 

prononciation adiukru, transcrite phonologiquement : 

Agbaille àgbàj 

Agnéby àŋébi 

Akradio àklÒdz 

Il faut indiquer qu’à l’intérieur du pays Adjukru on trouve les Avikam.  

0-2. Données ethniques et économiques 

Les Adjukru, tribu éminemment guerrière et d'une constitution physique très robuste, ont dû à une époque 

inconnue  venus  d'une contrée non encore déterminée, à la suite de circonstances qu'il est encore difficile de 

conjecturer, s’emparer par la force de la région qu'ils habitent, traversant le pays des Abbé et celui des Ari 

(c'est-à-dire des Abidji) en y laissant de fortes traces et repoussant de l'autre côté de la lagune les Avikam et 

les Alaguian, en leur empruntant un certain nombre de mots . 

 L'étude la plus documentée reste le volume  de L. BOUITILLER et M. DUPIRE : le Pays Adioukrou et sa 

palmeraie. Paris. 1953. L'économie du pays Adjukru  a semble- t-il toujours été associée au commerce de 

l'huile de palme. Mais aujourd’hui on y voit se développer plus la culture de banane et de manioc. 

Avant même la colonisation française, le commerce de l’huile de palme s'effectuait par l'intermédiaire  des 

Alladjan du cordon lagunaire avec les navires portugais puis anglais ; le transit s'est ensuite fait par Grand-
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Bassam, alors capitale de la colonie, avant que la culture du palmier à huile ne devienne véritablement 

industrielle, depuis 1950. 

De nos jours, la hiérarchie sociale est encore en grande partie fondée sur le rapport de la culture du palmier à 

huile, bien que se développent parallèlement, des cultures de rente comme celle de l'hévéa . 

0-3. Données linguistiques 

Le pays Adjukru fait frontière à l’ouest  avec les abidji ; au nord avec les  l'ébrié ; le cordon lagunaire est du 

domaine  des Alladjan à l'est . Les trois premières de ces frontières linguistiques sont assez nettes bien que 

l’abidji coexiste avec l’adioukrou  au nord d’Akradio. Par contre, les villages du sud situés à proximité 

immédiate de la lagune constituent l’aire linguistique discontinue de l’aïzi bien qu'on y parle également 

l’adioukrou et l’avikam. L’adioukrou apparaît très homogène au plan phonétique. Au niveau lexical, aucune 

différenciation dialectale véritable n'a pu être mise en cause. Seules quelques variantes phonétiques 

mineures ont été relevées dans certains villages du nord et particulièrement à Akradio. 

Cette homogénéité de la langue adjukru nous amène à étudier la forme et la formation des mots dans cette 

langue qui sont d’une grande productivité. Parler de formation fait référence à la morphologie, étude des 

mots sous tous ses aspects pertinents. C'est pourquoi nous essayerons de voir quelques points de ce domaine 

de recherche. 

 

I. LES SYLLABES 

Les syllabes sont les unités qui constituent les mots. Les mots quant à eux peuvent être considérés comme des 

ensembles d’éléments spécifiques comportant « un noyau » commun sur le plan sémantique. On distingue le 

mot-forme et le mot-lexème. Dans l’un et l’autre cas, le mot est vu comme une entité concrète et une entité 

spécifique ou abstraite. 

1.1. La combinaison syllabique manifestant l'élision 

Quand deux voyelles isotimbres  c’est-à-dire  les  voyelles identiques se suivent une tombe en faveur de l’autre. 

C’est le cas de V1 (i, u) et V2 (i,u). En revanche, lorsque deux voyelles hétérotimbres ou différentes se suivent une 

se palatalise en face de l’autre. On peut apercevoir cela quand on a V1(i) et V2 (a, e).  

(1) a.εbi        igŋ              →       εbigŋ 

             2sg ‘épouser’    ‘homme’                  « tu as épousé un homme » 

 

          b.àbù                       ùsù            →         àbùsù 

‘        main’                ‘endroit’                      « permission » 
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        c. έbi          àkpâ          →         έbjâkpà 

         2sg ‘épouser’       ‘Akpa’                 « tu as épousé Akpa » 

 

        d. έbi           èsi        →          έbjêsi 

         2sg ‘épouser’          ‘Essi’                   « tu as épousé Essi » 

         e. ùt∫ù            ùlù           →          ùt∫ùlù 

         2sg ‘nouer’       ‘corbeille’              « tu as noué une corbeille » 

 

        f.ibi                        id          →               ibîd 

         2sg ‘tuer’    ‘bœuf’               « tu as tué un bœuf» 

1.2. La combinaison des mots ne manifestant pas d’élision 

Les termes qui se juxtaposent ont généralement une propriété tonale stable. Cela veut dire que chaque unité  

vient avec le ton qui lui est propre. En observant  aussi les choses morphologiquement, on peut avoir  les suites 

consonne-voyelle, voyelle-consonne et  consonne-consonne.  

(2) a. ήgÒs         mbwé   →       ŋgÒs-mBwé 

            ‘poulet’          ‘œuf          « des œuls de poule » 

 

          b.ήgÒ           áŋámń    →        ήgÒs-áŋámń 

          ‘Poulet’       ‘yeux’          « des yeux de poulet »  

 

         c. Òt∫ń        ùfù        →   Òt∫n-ûfù 

         ‘poisson’    ‘ blanc’           « poisson blanc » 

 

          d.gbàŋkÓ         kpÒm       →   gbàŋkÓ-kpÒm 

       ‘cheval’         ‘gros’           «gros cheval» 

 
      e. gbàŋkÓ        ligblεl        →     gbàŋkÓ-ligblεl 

      ‘cheval     ‘grand’           « grand cheval » 

 

Il transparaît donc que dans les cas susmentionnés on ne note pas d’élision. 

 

1.3. Combinaison manifestant la propagation tonale 
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Le ton se présente ici comme est suprasegment. Il se propage après un segment consonantique sur la voyelle 

suivante. En   clair, il ne se limite pas à son  site vocalique qui le porte. Il outrepasse d’autres segments pour se 

positionner  plus loin.  C’est l’élément tonal haut (H) qui  présente ce caractère. Il entraine un complexe tonal. La 

règle qui en découle est : H → HB c’est-à-dire que le ton haut se  

 réalise modulé descendant avant un ton bas (B).   

(3) a. έb                        à        →      έb â 

     ‘village’   Déf   « le village » 
 

         b.  égb                            à       →     égb â 

          ‘attiéké’                   Déf              «l’attiéké » 

 

       c. áŋ  à                     à        →        áŋ â 

        ‘visage’                        Déf              « le visage » 

 

      d. kpόkpό                      à         →       kpόkpό  

         ‘tôle’                       Déf                « la tôle â» 

 

      e. nt∫éblés                  à      →         nt∫éblés   â 

        ‘soir’               Déf                    « le soir » 

 

II. LA CHUTE  SEGMENTALE A LA FRONTIERE DES  MOTS Adjukru  

2.1. L'élision  

L'élision se fait selon la règle ci-dessous. Nous notons que cette dissociation  se manifeste en générale quand 

deux voyelles identiques de deux mots se suivent. Nous avons donc la résurgence du phénomène décri plus 

haut :La dissociation de l’une des position nucléaires ou vocaliques mises en contact.  

Règle 1 : Va      → Ø /_ Va 

Nous postulons que c’est la première voyelle qui s'élide.Ce qui nous guide à nous conforter dans 

Cette hypothèse est que la voyelle V1 en finale de mot tend à s’affaiblir dans la chaîne parlée 

(lorsqu’elle se prononce) alors que la voyelle V2 à l’initiale de mot se prononce avec une lourdeur  

de la voix. 

 

(4) a. έbí                     ígŋ          →      έbígŋ 

              2sg ‘épouser’     ‘homme’              « tu as épousé un homme » 

 

    b. Abù                 ùsù                 →          àbùsù 
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           ‘main’               ‘endroit’                    «permission» 

Il saute à l’œil qu’en contexte de postposition d’un nom à un verbe et à un autre nom, les mêmes  

effets se produisent : la séquence de deux voyelles est soumise ou conditionnée par le principe du contour 

obligatoire connu sous le sigle PCO(Leben 1973,Ahoua and Leben 1995,Kouamé 2004 et 2010) 

qui prédit que sur une couche mélodique de la grammaire, on ne peut avoir d’objets identiques 

adjacents. Autrement dit, une suite de deux voyelles est proscrite.  

L’élision est aussi possible si deux voyelles d'une séquence donnée partagent les mêmes caractéristiques 

phonétiques, c'est-à-dire si elles sont isotimbres . Dans le cas contraire, il peut y avoir la mutation de la 

première voyelle en consonne ou un effet de consonantisation. 

Règle 2 : Va         →   Ø /_ Va  

Domaine d'application 

- Verbe - nom  

(5) a. έbí                        ígŋ             →          έbígŋ 

            2sg ‘épouser’           ‘homme’               « tu as épousé un homme » 

          έbí                         ‘Akpa’                     « tu as épousé Akpa » 

 

      b. έbi                          èsi        →              έbjêsi 

            2sg ‘épouser’          ‘Essi’                 « tu as épousé Essi » 

 

       c. ùt∫ú                 úlù      →              ùt∫úlù 

                2sg ‘nouer’              ‘corbeille’            « tu as noué une corbeille »  

 

      d.      ibi                           id       →           ibîd 

        2sg ‘tuer’   ‘boeuf       « tu as tué un bœuf »   
 
La constatation liée aux données qui précèdent est que la deuxième d’une suite de deux voyelles s’efface ou 
tombe en faveur de la première tandis qu’en situation de séquence de deux voyelles différentes,  la  première 
position vocalique devient une consonne (cf(5b)). 

 2.2. La composition 

 Ce fait de morphologie consiste à générer un mot en agglutinant deux ou plusieurs termes qui ont pour la  

plupart une existence autonome. c’est  un moyen qui permet de former de mots complexes en adjukru.Un  

complexe morphologique est constitué de l’association d’au moins éléments.    
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- Nom - nom 

 

(6) a. ήgÒs                             mbwé          →              ήgÒs-mbwé 

       ‘poulet’                           ‘œuf ’                       « des œufs de poule» 

  b. ήgÒs                           áŋámń         →    ήgÒs-áŋámń 

     ‘poulet’                          ‘yeux’                       «des yeux de poulet » 

-  Nom - adjectif 

 

(7) a. Ót∫ń              ùfù            →           Ót∫ń-ûfù 

            ‘ poisson’         ‘blanc’                      « poisson blanc » 

 

b. gbàŋkÓ          kpÒm        →            gbàŋkÓ-kpÒm 

         ‘cheval’         ‘gros’                      « gros cheval » 

 

c. gbàŋkÓ            ligblεl       →         gbàŋkÓ-ligblέl 

    ‘cheval’         ‘grand’                    « grand cheval » 

 

   -  Nom - numéral 

 

(8) a. Ót∫ń               lÓbŋ            →        Ót∫ń-lÓbŋ 

              ‘poisson’         ‘sept’                       « sept poissons » 

 

          b. gbàŋkÓ             lÓbŋ         →        gbàŋkÓ-lÓbŋ 

            ‘cheval’              ‘sept’                    « sept chevaux » 

 

-  Nom – prénom 

 

(9) a. èsmεl             mεljúw     →        èsmέl-mεljúw 

             ‘Esmεl’           ‘Melyou’            « Esmel Melyou » 

 

          b.èsmεl                    ési       →          èsmεl-ési     

      ‘Esmel’                ‘Essi’                « Esmel Essi » 

 

    -   Possesseur - possédé 

(10)a. èsmεl                          ét∫i       mbwé       →      èsmεl-ét∫-mbwé 
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          ‘Esmel’                         Conj       ‘œuf’                  « œuf d’Esmel » 

 

 

b.      èsmεl                    ét∫i        gbàŋkÓ       →          èsmέl-é-gbàŋkÓ  

            ‘Esmel’                 Conj     ‘cheval’                    « cheval d’Esmel » 

 

-     Verbe -  adverbe 

 

(11) a. òw                               éfi            → òwé-fî 

                   2sg‘venir’                  ‘hier’                  « tu es venu hier » 

 

             b. òw                   jεfεjnà      →                òw-jεfεjnà  

                  2sg ‘venir’                ‘aujourd’hui ’    « tu es venu aujourd’hui » 

 

-  Verbe - nom 

 (12) a. idz'                         ôb                →       idz-ôb 

         2sg ‘manger’          ‘nourriture’            « tu as mangé la nourriture»     

 

        b.  idz'                       gbàŋkÓ        →       idz'.gbàŋ.kÓ 

        2sg ‘manger’            ‘cheval’               « tu as mangé du cheval » 

 -   Verbe - possesseur – possédé 

  (13) a.  idz'               mέl         ét∫i          ôb                 →       îdz'-mέl-ét∫-ôb 

        2sg ‘ manger’   ‘Mel’     Conj      « nourriture»         « tu as mangé la nourriture de Mel » 

        b.  idz'      mεljúw            ét∫i                gbàŋkÓ                 →    idz'-mεljúw -é.-gbàŋ.kÓ    
    2sg ‘mange     ‘Meyoul’         Conj        ‘cheval’       « tu as mangé le cheval de Melyou » 

 

-   conjonction - adverbe – phrase 

 (14)a. bél    sim    bâŋń      →    bél-   sim  - bâŋń 
                  ‘si’      1pl‘aller’    ‘village’               « si nous étions allés au village » 

 

          b. sÓŋ         átá      òw                     →           sÓŋ-átá-òw  
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           ‘Peut-être’        ‘Ata’      ‘venir’                           « que Ata vienne ! » 

 

         

 c. ńdzáŋ             m+idz'              égb        →        ńdzáŋ-m+idz-égb 

    ‘non’                1sg ‘manger’     ‘attiéké’             « non j’ai mangé de l’attiéké » 

 

d.   kÓ                    àjáf                                     →            kÓ-àjáf 

   ‘mais’               ‘comment’                                       « mais comment ? » 

III- EMERGENCE DES PHENOMENES MORPHOPHONOLOGIQUES 

Deux processus sont évoqués ici : la labio-vélarisation et la palatalisation(le faite que le son se produit au 

niveau du contact de la langue et du palais dur de  la bouche. Nous présentons ci- dessous les règles 

correspondantes suivies de quelques exemples. 

3.1. La labialisation  

Il s’agit d’un procédé qui typifie le fait que la voyelle u se réalise w après les voyelles a et o.  Segmentalement 

cela est formulable en ceci : 

Règle : u → w /_a, o 

 

(15) a. àbù                      ánà            →             àbwànà 

                     ‘main’                   Préd                        « c’est la main » 

 

 b.  àbù                     όwr             →            àbwôwr 

                   ‘main’                 ‘neuve’                       « main neuve » 

 

                  c. alú                            όwr              →          àlwόwr 

                      ‘cola’                     ‘neuf                        «cola neuve» 

 

3.2.  La  palatisation 

Dans ce processus, la voyelle i devient une semi-consonne j après voyelles orales. La  

Règle : i   →  j /_ V en est la formule. Elle s’applique dans les exemples suivants : 

 

                (16) a.    à        →         όljà 

                  Déf                  ‘le jumeau’ 
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            b. όwr      →            mrèdjôwr 

                           ‘nouvelle’             ‘nouvelle sauce’ 

 

c. Ófr       →            mrèdjÔfr   

                    ‘simple’                 ‘la sauce uniquement’ 

Le lieu de prédilection de ce phénomène phonologique est donc : entre nom-morphème du défini, nom- 

adjectif. Elle connaît cependant des limites quant à son application entre deux noms propres : c’est le cas 

avec l’exemple suivant : 

(17) ési               àkà             →       èsi àkà 

     ‘Essi’        ‘Aka’                    ‘Essi Aka’ 

 

3.2.1.  La  labio-vélarisation 

 Règle : u → w/ _V.La manifestation de cette règle phonologique s’aperçoit ci-dessous :  

-  Nom  -  nom 

(18) a. έjù                  àmáni                    →         έjw-àmàni 

     ‘Oncle’                ‘Amani’                              « oncle Amani » 

 

  b. έjù                     àkà                     →          έjw-àkà 

       ‘Oncle’               ‘Aka’                                  « oncle d’Aka» 

 

- nom - adjectif  

(19) a. àbù                         Ófr               →                 àbw-Ófr 

           ‘Main’                       ‘vide’                                 « main vide » 

 

      b.  álú                          όwr               →                 álw-όwr 

        ‘cola ’                      ‘neuf’                               « cola neuve »   

 

     c.   àbù                           ánà               →                  àbù-ánà 

        ‘Main’                    ‘même’                              « (cette) main-là » 

 

     d.   álù                           èbl          →                álw-êbl 

        ‘cola’                       ‘rouge’                               « cola rouge » 

  

La labio-vélarisation ce manifeste dans ces faits de langues, au sein du syntagme qualificatif,en 

Ceci que la voyelle u devant les voyelles o et ε se transmutte en w .               
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-  Nom  -  déterminant 

(20)a. àbù                à               →               àbw-à 

               ‘Main           Déf                            « le bras » 

 

            b. έjù                     à              →                 έjw-à 

            ‘oncle’               Déf                                  « l’oncle» 

 

3.2.2. Propagation du ton haut  

Règle :  B    →   HB/ H _ .Le domaine d’application de cette loi tonale est le suivant : 

-    Nom +  déterminant 

(21) a. έb                           à               →             έbà 

      ‘village’                        Déf                          « le village » 

       b. égb                        à                    →          égb â 

         ‘Attiéké’                  Déf                              « l’attiéké » 

c.  áŋà                            à               →             áŋ â 

          ‘visage’                    Déf                             « le visage » 

      d.     kpόkpό                     à               →             kpόkpό   â 

              ‘tôle’                        Déf                             « la tôle » 

      e.      nt∫éblés                    à               →              nt∫éblés â 

              ‘Soir’                       Déf                              « le soir » 

Il Y a des contextes qui  favorisent l'émergence de cas d'exception, où l e premier terme présente une consonne 

finale  et le second terme, une voyelle à l’initiale ; les deux formant un groupe ci-dessous où apparaissent -nn- 

(21 a, e, f). -ln- (21b). -kn (21 c). -kpn- (21d). 

-  Nom  -  démonstratif 

   (22) a.  án                 nà        →     án    nà 

             ‘prix’            Dém               « ce prix » 

          b.  Ól                nà         →       Ól     nà 

              ‘maladie’      Dém               « cette maladie » 

          c.  mόk              nà       →      mόk nà 

                ‘sel’               Dém               « ce sel » 
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 d.  likpékp                       nà          →         likpékp nà 

    ‘tortue terrestre’        Dém                 « cette tortue terrestre » 

 
  e.      Ót∫ń                 nà         →        Ót∫ń    nà 

        poisson’           Dém                « ce poisson » 

 

   f.       líqbń                  nà         →   lígbrń  nà 

             ‘soleil’                 Dém                 « ce soleil » 

 

    -   Nom composé 

(23)  a. lόdz                         àŋ          →          lόdz-àŋ 

             ‘savane, brousse’    ‘chauve-souris’        « chauve-souris de brousse » 

 

          b.    lόl                 ikŋ       →                 lόl-ikŋ 

            ‘fruit du rônier’    ‘arbre’                    « arbre de rônier » 

 

           c.  midz                    Òmù       →            midz-Òmù 

       ‘eau’                      ‘trou’                        «puits » 

 

         d.   midz                           àmn         →             midz-àmn 

         ‘eau’                           ‘faim’                         « soif » 

 

                e.   sέk    εs                            sεkp     →         -εs 

                       médicament’                   ‘père’             « féticheur, guérisseur » ‘ 

 

- Nom  -  adjectif 

 

   (24)   a.         jÒw                         ùsù            →            jÒw ûsù 

                    ‘femme’                   ‘vieille’                      « vieille femme » 

 

             b.    sin                             Òfù           →             sinÔfù 

                   ‘cheveux’                  ‘long’                          « longs cheveux » 

             c.  már                               ùfù            →               már  ûfù 

        ‘boisson’                          ‘blanc’                        « vin blanc » 
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La séquence nom-adjectif présente aussi des cas d'exception définie par la condition ci-dessus (la présence de 

groupe de consonnes) : 

 

(2 5 ) a. Ótƒn                drà                      Ótƒn drà 

    ‘poisson’         ‘froid’                  « poisson froid » 

 

  b. jÒw       kpÓm         →      jÒw kpÓm 

          ‘femme’         ‘grosse’                « grosse femme » 

 

       c.    mέl          kpÓm       →        mέl kpÓm 

          ‘Mel’               ‘gros’                    « gros Mel » 

      -    Possesseur – possédé 

    (26) a.       mέl                   étƒi          èw     →             mέl étƒi èw           

                   ‘Mel’                 Conj       ‘hameçon’          « hameçon de Mel » 
 
 

b.      júw                   ét∫i            òs         →        júw ét∫i òs 

                 ‘You’                Conj       ‘argent’               « argent de You » 

c. mέt∫                   ét∫i         brèm       →         mέt∫ ét∫ é brêm 

                ‘Metch’              Conj      ‘tambour’             « tambour de Metch » 

d. mέt∫                   ét∫i         prεdz      →         mέt∫ é prεdz 

          ‘Metch’               Conj      ‘civette’               « civette de Metch » 

 

Comme on peut le constater, la propagation tonale se fait au-delà des groupes consonantiques (-br-, -pr). Cela 

montre que c'est la présence d'une consonne dans le coda et non pas une série de consonnes intervocaliques 

qui bloque la règle. 

 

-      Nom -  adverbe 

(27) a. Ót∫ń àbi                     →                  Ót∫ń âbi 

    ‘poisson’        ‘combien’                                 « combien de poisson » 
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       b. júw               ét∫i         dzàm    →                  júw é dzàm 

       ‘You’            Conj        ‘dos’                          « le dos de You » 

 

A ce niveau aussi, on peut avoir des exemples d'exceptions. (27a) apparaît comme un cas de non-application 

de la règle à cause de sa structure nom-adverbe. Tous les autres exemples relèvent de la condition ci-dessus 

mentionnée. 

(28) a. kpikpi        t∫ε            →              kpikpi t∫ε 

       ‘moustique’     ‘seulement’              « moustique seulement » 

 

             b. éqb                  tεl            →                 éqb tεl 

              ‘attiéké’        ‘peu de’                            « peu d’attiéké » 

 

            c. káj                    tεl            →                     káj tεl 

            ‘escargot’        ‘peu de’                               « peu d’escargot » 

 

           d. lákr             dzàm          →                     lákr. dzàm  

            ‘pied            ‘derrière                               «nouvelle» 

 

-  Nom - Déterminant 

   (29) a. sàmrâ            à          →             sàmrâ  à 

               ‘ savon             Déf                        « le savon » 

 

             b. èdzâgb                     à    →            édzâgb à 

            ‘chemin’                   Dém                     « ce chemin » 

 

            c. êl                       à  →         êl    à 

                 ‘maison                 Dém                       «cette maison» 

 

- Nom composé 

 (30)a. êl               èdzâgb            →           él èdzagb 

          ‘maison’           ‘chemin                           « chemin de maison » 

 

b. èdzâgb               ùsù                →             èdzágb ùsù 

          ‘chemin’           ‘endroit’                          « passage » 
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                                      CONCLUSION 

 

En définitive, retenons l’existence en adiukru des règles de : 

Propagation du ton Haut B →  HB /  

H _ 

Dissociation tonale  

HB →  H /_ B  Consonantisation  

a) labio-vélarisation : u → w / _V 

b) palatalisation : i → j / V 

c) labialisation : u—> w / _ a, o 

Elision vocalique Va  → Ø /_ 

Va 

Ces règles sont, à des degrés divers,  soumises à des limites qu'imposent certains domaines syntaxiques. 

Ainsi la construction nom + prénom apparaît comme un domaine de non- application des règles ci-dessus. 

La construction possesseur + possédé est un cas de blocage  à nos règles, hormis celle de la propagation 

tonale. 

Il ya aussi des exceptions liées à certains conditionnements phonétiques ou phonologiques : la présence  à la 

frontière entre deux mots de groupes consonantiques  constitue  un blocage à l'application des règles de la 

propagation du ton Haut et de la dissociation  tonale. Ainsi, l’étude morphologique en adjukru se  veut  

intéressante car elle apparaît à l’intersection de la phonologie, de la tonologie  et de la syntaxe .Cette étude 

corrélative est aussi faite en baoulé langue kwa (Kouamé 2004),en bété langue kru (Vahoua 2004), en  

koulango  langue  gur  (Kra 2006) .  D’où  il  se  dégage  

 l’intérêt  d’ envisagé  une  étude   comparative  de  la  morphophonologie  et  de  la  morphosyntaxe 

 de  ces  différentes  aires   linguistiques. 
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